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PAR LES GENEREVX 
Picards, dans la vallée de V annecour: 


Avec la Pi de tout nt 


A PARIS, 
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‘DY CARDINAL 


Mazarm, apportant les parti- 
cularitez de la fortie de fon 


Maiftre hors de France, & de 
la chafle que luy ont donné 


les païfans dans la vallée de 


Vannecour;où ils luy ont pris 
tout fon bagageen fcretirant 
de Dourlans. 


VIS qu'enfin ic fuis arriué à bon 


7 port, & que ray rapporté mes orell- 
Jes fauues à Paris, où ie vois que la 
liberté de dire les veritez Mazarines n cfl 
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point interdite", & que rire & faire rire de 

{es difgraces eft vne viande tout à fait de 
faifon. mon hofte mon amy cependant 
que l'on frotera lcs jambes , que L'on pro- 
mencra, que l'on fera boire, & que lon 
vanncra l’auoine de mon bidet, 1€ vous 

veux raconter ce que j'ay. Veu depuis que. 
ie fuis party de cette ville auec fon Emi- 
nence Mazarine, & notamment les beaux 
exploicts qu'il a faits, & ce qu'il a fouf- 
fert depuis qu'il fut hué & befle au Havre 
de Grace iufques à fa fortie de France; 
Ce maiftre homme, que rappellois cy- 
deuant mon bon Maiftre, mais que ie 
‘donne maintenant au Diable, mayant 
rendu le cul & la bourfe plus plats .qu'v- 
ne affiette à force de me faire courre, tan- 
toit en cette ville, tantoft vers le Boul- 
lenois, & tantoft en Normandie, pour por- 
ter à Meffieurs fes fuppofts & protecteurs 
les fecrets importans de fes deffeins. de 
chien, ie fus le plus ébaubis du monde, 
quant à mon retour de Dunquerque à 
Dourlans qui fuc le vingt-cinquicfme du 
| | Mac 
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NE int Me AR QUE HS tite ne ft Ra nÈ 
_qu'vn muguet fans manchon, 1é nven- 


paifé, d'où ie venois de donner ordie 
à la caballe qu'il auoit en ce quarticr 
de fe renir prefte & d'auancer pour les: 
conduire où il défirerort,' le-treuuay 
Son Erinence plus déconrénancée 


quis d'yn dé mes caniarades du fujet: 


_défà melancolié, &'Fappris que Sei- 
gnor Paquet venoit d'arriver; qui por- 
. toit que fans plus actendte il falloit Fai- 
re laques deflose, &' qu'il n'y avoir 


point d’efpoir ni de moïen- d'allonger 
d'vn point feulement: l’eftriviere des: 
iours donnez par l'Arreft à fadite Emt- 
nence.. À cette nouvelleic fus bien fot, 
non que ie fois Mazarin dea ou qu'il 
me fafchar de luy voir tirer fes chauf- 
fes maïs bien parce qu'il meftoit deu: 
grofle financé par ledit Seignor , qui 


nousavoic fair efperer payement fi-toft: 
fon rerour à Paris me voyant donques: 


fans efpoir d'y iämais revenir au moins 
avec luy & en hazard de perdre tout: 
g qui méftoit deu à moins que de le: 


rt 
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Huivres.Ie m'y refolus ,. quoy qu'avec 
grand. peine, Voyant tous çeux qui s'e- 
ftoient monftrez les. plus affectionnez à 
fon-feivice feigner du nez, &c fe tirer 
joliment le cul de la preffe, les.vns ‘di- 
fans qu'ils avoient befoin en leurs Gou- 


vernemens , &, les autres. qu'ils confeil- 
loient Son Eminence d'obeyr'au plus 


| foit à l'ordre du Roy; mais pour fa 
feureré de fortir le Royaume fans ef- 
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corte &:travefty: mais quant à ceux qui. 


:voyoient leur intereft tout entier, atta- 
chez à-le-fuivre,. du nombre defqucls 
xeftois, ils fe mirent en devoir de l'ac- 


compagner iufques à fin de payement, 
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& pour cét ffec nous fufmes equipez. 


au nombre de cinquante deux, au lieu 
de plus de trois cens dix-hujét que nous 


avions cfté auparavant pendant tout, 


fon voyage, & ainfi ce grand lules sex: 


_pofa avecque fa fortune, nous paruf- 
mes de Dourlans fur les quatre heures. 
du vingt-fixicfme au vingr-fepciefme du 


À 


paffé; mais © mal-heur que nous nt: 


-% 


tendions pas, nous ne fufmes pas à trois 


Jicués d'Ardres, que les gencreux Paï- 
‘fans de la Contrée ayant eu avis de la 
retraicte de l'Illuftrifime & potentif- 
fime, S'atcroupperent dans la vallée de 


Vannecour, où s'eftantfeparez en qua- 
itre gIOS differens , als dreflerenc des em- 


bufcades fi à propos, que le pauvre 
‘homme, fesogens .& mulets tom berent 
entre des mais de ces diables fauvages, 
qui par vn bon-heur inefperé pour 


“Son Eminence , & pour nous, sa- 


muferent à coupper les jarefts des 
_mulets, rompre les malles, &fe char- 
-ger de butin, pendant quoy nous euf- 
mes le temps & le moien de nous fau- 


vers; Le Mazarin fuiuy de tree ou 
quatorze perfonnes feulement vers la 


Lorraine , où il avoit pris deffcin de 
sen aller ; les autres Vérs Calais ï qui 


à Dourlans d'où ils eftoient partis, à 


moy à bride abbatuë vers certe ville. 
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